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M^  ALPHONSE  LEROY, 

PROFESSEUR  EN  MÉDECINE, 

A  SON  CRITIQUE. 


Tecum  habita  :  &  nods  quàm  lît  tibi  curta  Tupellex 

'  PjSRS.  Sat.  IV . 


’  A  I  cherché  à  donner  quelques  preuves  utiles  de  ma  fenfî- 
bilité  aux  infirmités  des  femmes  .*  fans  brigue  &  fanS  appui,  j’ai 
tenté  de  reculer  les  limites  d’un  art  confervaîeuf  5  je  croyois 
exciter  par  mes  travaux  l’émulation  de  ceux  qui  courent  la 
même  carrière  &  recevoir  des  obfervations  nouvelles  qui  m’euf- 
fent  été  précieufes  par  l’avantage  qu’en  auroit  pu  retirer  l’hu¬ 
manité.  Mes  efpérances  font  entièrement  déçues.  Un  efcîave 
de  l’opinion  s’élève  pour  m’accabler  d’injures ,  pervertit  mon 
texte  U.  mes  idées  en  une  Brochure  fouillée  d’inveélives  ,  atta¬ 
que  mes  principes  comme  dangereux  5  cependant  ils  font  con¬ 
formes  à  ceux  d’un  Médecin  illuftre  que  l’Europe  entière  re¬ 
garde  avec  vénération  ,  &  auquel  il  lui  rend  même  hommage. 
J’ai  propofé  un  Etranger  pour  modèle  :  nous  avons  là  , 
s’écrie-t«il  ,  un  joli  Compatriote  :  ai  -  je  du  facrifîer  le  bien 
être  du  genre-humain  à  une  vanité  nationale  ? 

Critique  qui ,  avec  taifon  ,  gardez  l’anonyme  ,  &  Vous  ren¬ 
dez  juftice  en  prenant  le  titre  à'Emdlant ,  pourquoi  écrivez- 
vous  fur  un  Art  que  vous  n’avez  ni  médité  ni  pratiqué  ?  pour¬ 
quoi  même  refuCez-vous  de  vous  inflruire  \  Il  eft  vrai  qu’à 
votre  âge  on  fecoue  difficilement  les  préjugés  3  je  dis  à  votre 
âge  ,  car  vous  êtes  un  Eleve  furanné  ,  &  vous  n’avez  pris 
le  mafque  d’Etudiant  que  pour  vous  permettre  un  ton  bien 
contraire  à  la  décence  Sc  à  l’urbanité  qui  doit  diftinguer  tout 


bomme  vraiment  inflruit.  On  vous  reconnoît  fous  l’enveîoppe  : 
récourderie  ,  la  préfomption  ,  voilà  les  défauts  du  jeune  âge  j 
la  méchanceté  ,  la  diffamation  ne  font  point  font  partage. 

Il  eft  d’une  grande  importance  de  mettre  le  Public  en  garde 
contre  les  erreurs  qui  peuvent  nuire  à  fes  plus  chers  intérêts  ; 
ce  motif  feul  m’oblige  à  faire  quelque  attention  à  un  libelle 
qui ,  par  lui- même  ,  doit  être  condamné  à  l’oubli. 

Mon  but  en  écrivant  fur  l’Art  des  Accouchements,  a  été 
d’y  établir  une  faine  pratique  :  j‘ai  cru  ne  pouvoir  y  parvenir 
fans  commencer  par  en  proferire  une  mauvaife  adopté^  depuis 
long -temps. 

Pour  remplir  ceî  objet ,  j’ai  été  obligé  de  publier  l’Hiftoire 
des  Accoucheurs  ,  de  préfenter  la  deétrine  des  anciens  ,  de 
faire  revivre  Sc  de  développer  des  préceptes  oubliés  dont 
l’expérience  m’a  démontré  l’avainage  ,  &  auxquels  les  moder¬ 
nes  en  avoient  fouvent  fui)ftitué  de  dangereux  5  j’en  ai  conclu 
qu’il  y  a  des  principes  certains  d’après  lefquels  on  peut  porter 
l’Art  à  un  tel  degré  de  perfeélion  ,  qu’il  foit  pofllble  de  confer- 
ver ,  dans  tous  les  cas  périlleux  ,  la  vie  des  meres  ,  &  fouvent 
celle  des  enfants. 

Aucun  Ouvrage  ne  renferme  tous  les  principes  capables  de 
parvenir  à  cette  perfeélion.  Tous  les  livres  d’Accoucheraents 
contiennent  un  mélange  de  vérités  &  d’erreurs  :  Mauriceau  , 
Roedei;er  ,  Levier  &  Camper  ,  pour  n’être  pas  partis  d’a¬ 
près  des  dimentions  judes  ,  ont  mal  obfervé  &  propofé  des 
préceptes  dangereux,  J’ai  entrepris  de  développer  les  vices  de 
leurs  manœuvres  :  j’ai  fenti  la  tâche  que  je  m’impofois  j  mou 
caradere ,  mes  intentions  m’ont  prémuni  contre  le  fiel  de  la 
fatyre  :  j’en  appelle  a  tout  juge  impartial  5  ma  critique  ne  tombe 
que  fur  les  erreurs  :  vainement  mon  Cenfeur  les  protégé  ,  il 
n’empêchera  jamais  qu’on  ne  regarde  les  obfervations  que  j’ai 
proferites  ,  comme  des  obfervations  funeftes  aux  enfants  & 
fouvent  aux  meres  :  on  a  propofé  pour  modèle  des  opérations 
meurtrières  î  c’ed  qu’on  les  apprécioic  fans  doute  à  raifon  de 
la  peine  qu’il  en  coûcoic  pour  les  exécuter. 


Tâi  cru  qu^il  falloir  publier  un  nouveau  corps  de  doârînê 
fondé  fur  la  raifon  &  l’expérience  ^  parceque  Smellie  lui-même 
n’cfl:  pas  exempt  d'imperfeélions ,  comme  je  l’ai  prouvé  dans 
mon  ouvrage. 

Dans  ce  delTein  ,  j’ai  enfeigné  les  Accoucliemenrs ,  les  ma¬ 
ladies  des  femmes ,  celles  des  enfants  ,  &c.  je  fais  pratiquer 
l’Art  fous  mes  yeux  à  ceux  qui  fuivent  mes  levons.  Pour  multi¬ 
plier  davantage  l’expérience,  je  donne  gratuitement  mes  fecours 
aux  malbeureufes  femmes  qui  les  réclament  :  je  me  trouve  payé 
avec  ufuj'e  de  cet  exercice  fatiguant.  Ces  moyens  qui  one 
multiplié  mes  obfervations  ,  fouvent  dans  les  cas  les  plus  la¬ 
borieux  ,  me  permettent  de  me  placer  à  côté  de  ceux  qui  exer¬ 
cent  depuis  long-temps  ;  c’eft  donc  à  tort  que  vous  me  reprochez 
ma  jeunelîe  ;  l'âge  &  la  barbe  font  préfomptioii ,  mais  ne  font 
pas  raifon. 

Vous  me  fuppofez  un  efprit  de  parti  ;  je  n’en  ai  aucun.  Pou¬ 
vez-vous  J  M.  le  prétendu  Etudiant  en  Chirurgie  ,  en  dire  lin- 
cérement  autant  ?  Ma  qualité  de  Médecin  n’a -t -elle  pas  ému 
votre  bile  ?  Suivant  vous,  pag.  4^  j  aucun  Doéleur  ne  doit 
33  fe  livrer  à  la  pratique  des  Accouchements  :  —  Cet  Art  appât¬ 
as  tient  esclufiveraenr  aux  Chirurgiens  ;  ils  y  ont  excellé  5  ils 
33  en  ont  reculé  les  bornes  au  delà  de  leurs  efpérances  «,  Voilà 
vos  motifs  dégagés  d’un  bourbier  d’injures. 

Donnez  donc  des  preuves  de  ces  progrès  immenfes  ?  Quels 
bons  principes  trouverez  -  vous  dans  Ambroife  Paré  ,  dans 
Mauriceau  ,  dans  M.  Levret  qui  n’aient  été  mieux  établis  par 
Hippocrate  ,  Paul  d’Ægine  ,  Rhodion  ,  Mofehion  ,  Deventer,, 
Smellie ,  &  une  infinité  d’autres  Médecins  ?  Quelles  font  ces 
découvertes  des  Chirurgiens  ^  qui  ont  reculé  les  bornes  de  l’Arc 
au  delà  da  leurs  efpérances  ?  Sont-ce  des  inflruments  abfolu- 
ment  oubliés  ?  eft-ce  un  tire-tête  moderne  abandonné  par  Ton 
propre  inventeur  ?  eft-ce  un  forceps  ?  ce  lourd  &  effrayant  ins¬ 
trument  a  des  inconvénients  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans 
celui  d’un  peuple  voifin  ,  dont  la  jaloufie  de  Mauriceau  nous 
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*  empêché  de  jouir  dés  fou  origine.  Vous  niez  ce  fait ,  vous 
niez  tout.  Lifez  la  vingt- fixieme  obfervation  ,  que  j’ai  citée  , 

vous  verrez  que  cet  Auteur  préfomptueux  fe  vante  d’avoir 
fait  échouer  les  projets  de  Chamberlain  ,  qui  vouloic  vendre 
au  Gouvernement  François  le  fecret  de  cet  inftrument.  J’ai 
prouvé  tout  ce  que  j’ai  avancé  5  j’ai  indiqué  les  fources  où  j’ai 
puifé'.  Quant  à  vous ,  des  mots  ,  des  exclamations  ,  des  injures 
atroces ,  un  perlidage  audi  ennuyeux  que  ridicule  :  voilà  votre 
réponfe  ,  voilà  vos  armes. 

Vous  alléguez  que  les  Chirurgiens  font  feuls  en  polTefliou 
d’exercer  cet  Art  :  il  n’y  a  pas  d’Etudiant  qui  ne  fâche  le 
contraire;  ôc  quand  cela  ferait  vrai  ,  peut -on  ailéguer  la 
prefeription  pour  de  femblablcs  objets  ?  Parcourez  l’Europe 
entière  ,  vous  verrez  les  nations  attentives  à  la  population  , 
réunir  Part  à  la  fcience.  L’Allemagne  ,  la  PrulTe  ,  la  Suede  , 
l’Angleterre  ,  n’ont  confié  l’Accouchement  des  femmes  dans  les 
Hôpitaux  ,  qu’aux  feuls  Médecins. 

Après  avoir  veillé -par  ces  moyens  pratiques  au  bonheur  de 
chaque  individu  ,  ces  gouvernements  ont  porté  leur  bienfaifance 
fur  l’efpece  humaine  entière  en  dirigeant  leurs  foins  vers  l’inf- 
truétion  qu’ils  ont  pareillement  confiée  à  des  Médecins.  L’avan¬ 
tage  qu’ont  fur  nous  ,  en  cette  partie  ,  les  nations  étrangères  , 
prouve  que  c’eft  là  le  vrai  moyen  de  reculer  les  limites  de  cet 
Arp.  Je  me  fuis  fait  un  devoir  de  mettre  ces  exemples  à  profit 
pour  ma  patrie  ,  en  propofant  de  porter  au  plus  haut  degré 
de  perfeétion  des  établilPements  fi  utiles. 

Tous  les  préceptes  frudifient ,  îorfque  la  pratique  eft  réunie 
à  la  théorie  :  trois  grands  objets  doivent  en  ce  genre  fixer 
principalement  l’attention  des  Gouvernements  5  les  accouche¬ 
ments  ,  les  maladies  des  femmes ,  &  la  confervatioii  des  en- 
fmts.  Il  faut  une  unité  dans  la  dodrine  ,  une  unité  dans 
l’inlhudion  :  il  faut  un  établilTement  permanent  ,  d’où  la 
lumière  ,  comme  d’un  foyer  ,  fe  répande  de  toutes  parts.  Des 
Mmiiftes  en  France  fe  font  occupés  de  cet  objet  important  j 


/ 


J 


U1 

nn  d’enx  m’avoit  demandé  de  lui  développer  mes  vues  :  faî 
mérité  fes  attentions  5  mais  pour  vous  ,  vous  interprétez  mali-» 
gnement  mes  idées  ,  c’efi:  là  votre  refTource  ordinaire. 

Je  lailTe  les  inveélives  qui  annoncent  votre  foiblelfe  ,  &  je 
pafTe  à  quelques-unes  de  vos  objeélions. 

Avancer,  comme  vous  le  faites ,  M.  le  Critique  ,  pag.  67  ^ 
qu’il  eft  ridicule  de  dire  qu’un  accouchement  naturel  peut  être 
réduit  à  un  plus  naturel  5  c’efi:  prouver  que  vous  ignoiez  que 
la  nature  fertile  en  moyens  peut  prendre  différentes  routes  , 
dont  les  unes  font  plus  faciles  que  les  autres.  Vous  ne  favez 
point ,  Cenfeur  injufte,  que  le  grand  art  d’un  Accoucheur  efl: 
de  rappeller  la  nature  à  elle-même  ,  de  profiter  avantageufe- 
ment  des  dimentions  refpeéfives  ;  &  lorfqu’elle  panche  vers 
une  route  labori'eufe  ,  de  la  diriger  vers  une  autre  plus  facile. 

Vous  regardez  comme  ridicule  ,  pag.  5- ,  le  piécepre  d’Hip¬ 
pocrate  qui  preferit  en  certaines  circonftances ,  des  illinitions 
chaudes  vers  l’orifice  de  la  matrice  ,  &  dans  d’autres  des  fumi¬ 
gations  de  cumin  d’écorce  de  pin  ,  &  en  revanche  vous  pré- 
conifez  des  préceptes  dangereux  fubftitués  par  des  Chirurgiens. 

Apprenez  M.  l’Etudiant  que  la  faute  confîfte  dans  une  har¬ 
monie  entre  nos  divers  organes  3  tous  ne  font  pas  montés  au 
même  ton  ,  le  trouble  qui  furvient  à  l’un  d’eux  ,  ne  s’étend  pas 
toujours  aux  autres.  Cette  vérité  fe  manifefle  fur  -  tout  dans  le 
temps  de  l’accouchement  :  alors  la  matrice  a  trop  ou  trop  peu 
de  force  5  l’orifice  feul  offre  quelquefois  réfîftance  3  dans  ce 
dernier  cas  ,  les  anciens  portoient  vers  cette  partie  de  l’huile 
chaude  ou  les  vapeurs  de  l’eau  3  mais  lorfqu’il  falloit  diminuer 
rérétifme  de  tout  ce  vifeere  ,  ils  faifoient  far  le  bas- ventre  des 
illinitions  d’huile  chaude.  Si  ce  vifeere  au  contraire  manquoit 
de  ton  ,  alors  ils  employoient  des  fumigations  ■  avec  des  aro¬ 
mates  ,  des  réfines  ,  ^  fut  le  baS' ventre  des  Imiments  acres 
&  corroborants. 

Cette  médecine  topique  n’eft  elle  pas  préférable  à  celle  qu’on 
met  fouvent  imprudemment  en  ufage,  ainfx  qu’à  l’emploi  de.9 
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inflruments  qui  ne  lui  ont  été  fubditiiés  qu’aux  dépens  de  la  vie 
des  meres  &  des  enfants  :  n’eft-elle  pas  préférable  à  celle  que 
Mauriceau  vouloir  introduire  ?  Lorfque  raccoucliement  étoiç 
^trop  lent  à  fon  gré  ,  il  donnoit  à  l’intérieur  deux  gros  de  féné. 
J’ai  cru  cette  pratique  dangereufe  dans  bien  des  cas.  Cet  Accou¬ 
cheur  n’a  pas  fpccifîé  ceux  où  elle  pouvoit  être  utile  ,  &  quel¬ 
quefois  lui  même  en  a  fait  une  mauvaife  application  ,  malgré 
la  précaution  qu’il  prenoit  de  faigner  avant  de  douner  ce  re- 
mede.  Mauriceau,  ai-je  dit,  devoir  quelquefois  allumer  la 
fievre  ,  caufer  des  convulfions  ,  enfin  porter  trop  haut  le  ton 
du  fyftême  ,  fans  monter  celui  de  la  maciice  au  même  degré. 
Vous  défendez  ici  Mauriceau  en  niant  les  faits  ,  &  en  difant 
B.o^er  ment.  Je  palfc  fur  ce  prétendu  bon  mot:  voyons  cepen¬ 
dant  qui  de  vous  ou  de  moi  eft  Roger.  Voici  comme  Mauriceau 
s’exprime  dans  fon  obfervation  506.  «  La  femme  avoir  de  mé- 
aa  chantes  douleurs.  =  Je  la  fis  faigner  ,  &  lui  donnai  deux  gros 
sa  d’infufion  de  féné  •,  deux  heures  après  ,  je  la  fis  faignei  une  fe 
aa  eonde  fois-,  de  peur  qu’étant  trop  échauffée,  elle  ne  fut  prife  de 
aa  çonvulfions,  à  quoi  elle  me  paroilfoit  avoir  de  la  difpofition  ce. 
pasMauriceau  ajoute  encore  à  ce  remede  irritant ,  des  lavements 
avec  le  miel  mercurial ,  &  avoue  que  cet  accouchement  fut 
très  laborieux.  Dans  l’obfervation  513  la  femme  alroiceu  deux 
accès  de  çonvulfions.  Il  donne  le  féné  quelle  vomit  malgré 
la  précaution  de  la  faignée  j  il  ofe  même  y  revenir  une  fécondé 
fois.  Eh  bien  J  M.  l’Etudiant ,  lequel  de  nous  deux  a  menti  J 
Décidez.  ' 

Vous  ne  voulez  pas  que  l’enfant ,  renfermé  dans  la  matrice 
puiffe  changer  quelquefois  de  pofition  au  début  de  l’accouche¬ 
ment.  Vous  niez  les  faits  :  faut-il  s’en  étonner  ,  puifque  vous 
vous  refufez  a  l’évidence.  J’ai  vu  un  enfant  préfenter  la  tête 
à  l’orifice  au  début  du  travail ,  le  lendemain  l’épaule  ,  le  fur- 
lendemain  les  quatre  extrémités.  Au  mois  de  Juillet  1775  ^ 
une  femme  vint  accoucher  dans  mon  amphithéâtre  3  l’enfanc 
prçfçntoic  la  tête  i  la  merç  fe  plaigngit  d’une  froideur  exceflive 


âk  prefcrit  de  dégager  les  bras.  Vous  ferez  donc  toujours  de 
mauvaife  foi  ?  N’ai-je  pas  dit  que  cette  manœuvre  intéreffantc 
remonte  au  Médecin  Rhodion,  qui  pratiqua  les  accouchements  à 
Trancfort  avec  le  plus  grand  fuccès  ?  Ce  précepte  de  dégager  les 
bras  ,  efl:  confîgné  dans  le  quatrième  chapitre  de  Ton  Traité  : 
il  le  répété  en  plulîeurs  endroits.  Cet  Ouvrage  ,  qui  dans  fou 
temps  fervit  de  modèle  à  l’Europe  entière  ,  a  été  connu  de  Paré  , 
de  Mauriceau  qui  en  ont  tiré  grand  parti  fans  le  citer  jamais, 
Tai  donc  eu  raifon  d’écrire  que  Paré  n’a  été  en  accouchements 
qu’un  compilateur  ,  qui  n’a  rien  dit  qu’on  ne  coniuit  avant  lui  > 
que  l’étalage  qu’il  lit  des  inftruments  meurtriers  d’Albucafis  3c 
autres  a  été  plus  nuifibîe  qu’avantageux  à  l’Art  }  Vous  faites 
pour  le  juftifier  beaucoup  de  points  d’exclamation j  vous  écrivez 
beaucoup  d’injures  ;  voilà  ce  que  vous  oppofez  à  des  preuves. 

Il  feroit  ridicule  de  faire  un  gros  volume  pour  relever  les 
erreurs  d’un  Etudiant,  la  deuxieme  partie  de  mon  Ouvrage  fera 
ma  vraie  réponfe  ,  parcequ’elle  contiendra  des  principes  abfo» 
lument  oppofés  aux  vôtres.  ===  Vous  niez  ,  pag.  8  ,  que  l’cn- 
faut  Portant  par  les  pieds  ,  on  doive  3c  l’on  puilTe  dégager  la 
tête  en  portant  la  main  fur  toute  la  face,  comme  le  prefcrit 
Hippocrate.  Je  prouverai  que  quoique  vous  en  diliez  ,  j’ai  pour 
moi  la  raifon  &  l’expérience  ,  que  ce  moyen  eft  fouvent  le  feul 
qui  puilTe  conlerver  la  vie  de  l’enfant.  Vaut-il  mieux,  comme  le 
font  certains  Accoucheurs,  porter  les  doigts  dans  la  bouche  ,  au 
rifque  de  luxer  la  mâchoire  inférieure  ,  ou  d’en  féparer  la  fyni- 
phiCe  ?  Vaut  il  mieux  porter  les  doigts  fur  les  orbites  ,  au  rifque 
de  créver  les  yeux  ,  comme  on  vient  d’en  avoir  un  exemple  mal¬ 
heureux  ?  Vaut-il  mieux  porter  les  doigts  entre  la  nuque  &  fur  la 
clavicule  ,  &  tirer  en  en  bas  ,  comme  le  preferivent  vos  maures  ? 
Demandez  leur  combien  ils  ont  amené  d’enfants  vivants  par  ce 
moyen  ,  à  moins  que  le  badin  ne  fût  très  large  &  la  tere  fort 
petite  :  confultez  SmeMie  ,  il  vous  l’apprendra.  Je  iai/Te  vos 
préceptes  faux  fur  l’enclavement  :  je  ne  répondrai  point  à  tout 
le  jargon  de  la  page  51  3c  32,,  Vqus  dites  qu’on  ne  peur  pas  rc» 


placer  convenablement  une  tête  qui  Ce  préfente  mal  fur  le  bafïîîîj 
&  vous  ordonnez  de  la  reporter  dans  la  matrice  pour  aller  cher¬ 
cher  les  pieds  :  qui  peut  le  plus,  peut  le  moins.  Vous  ofez  dire 
que,  l’enfant  venant  par  les  pieds  ,  il  ne  faut  faire  des  attrac¬ 
tions  que  dans  l’intervalle  des  douleurs  :  il  n’y  a  pas  d’Etu- 
diant  qui  en  voyant  votre  précepte  ,  n’ait  crié  ;  ah  l'i^noranz  ! 
Votre  manœuvre  expofe  toujours  la  vie  de  l’enfant ,  &  fouvent 
celle  de  la  mere  ;  les  hémorrhagies  peuvent  en  être  la  fuite  : 
la  plupart  des  chiites  de  matrice  &  de  vagin  ont  été  le  produit 
de  cette  mauvaife  maniéré  d’agir. 

c) 

Vous  niez  le  reculement  du  coccyx  ;  c’elf  aller  contre  la 
raifon  &  l’expérience.  —Vous  dites  que  l’extraélion  de  la  tête 
reftée  dans  la  matrice  a  été  l’objet  de  bien  des  difcufllons 
aux  Ecoles  de  Chirurgie.  Quoique  vous  m’ordonniez  de  me 
taire,  je  ne  puis  m’empêcher  de  vous  dire  que  cela  ne  doit 
pas  être  matière  à  tant  de  difcufîlon.  La  tête  eft  -  elle  trop 
grolTe  pour  franchir  le  badin  ,  ii  faut  en  diminuer  le  volu¬ 
me  :  eft  -  elle  proportionnée  ,  il  faut  en  placer  convenable¬ 
ment  les  dimentions  ,  autrement  on  verra  à  fa  honte  Ce  re- 
nouveller  l’obfervation  que  Peu  a  rapportée.  Plufieurs  Ac¬ 
coucheurs  avoient  inutilement  employé  des  inftruments  & 
toutes  leurs  forces  pour  extraire  une  tête  qui  ,  d’aptes  leurs 
manœuvres  ,  étoit  reftée  dans  la  matrice  ;  la  femme  eft  aban¬ 
donnée  5  la  nature  femble  fe  rire  de  tant  d’ignorance  j  un 
befoin  naturel  Ce  fait  fentir  ,  &  la  tête  fort  fans  fecours. 
Que  de  réflexions  fe  préientent  à  i’efprit  i  Je  vous  laiffe  dé- 
raifonner  à  votre  aife  en  tâchant  de  juftifier  Roederer  d’avoir 
fait  une  foule  d’opératiors  cruelles  &  meurtrières  Je 

vous  abandonne  cet  Eleve  pour  juflifier  mes  opinions  fur 
fon  Maître. 

J’ai  difeuté  les  Ouvrages  de  M.  Levret,  &  c’efl:  un  crime  à 

vos  yeux  :  mais  ce  Chirurgien  doit-il  être  regardé  comme 
un  oracle  infallible  ?  en  parcourant  la  carrière  ,  a-t-ii  atteint 
les  limites  î  faut-il  élever  des  colonnes  où  il  s’eft  arrêté  l 
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Tavoh  été  tenté  âc  le  croire  fur  parole,  comme  les  autres, 
tant  je  fentois  de  difficulté  à  percer  robfcurité  qui  l’enveloppe  ; 
j’y  fuis  revenu  à  plufieurs  fois  ;  la  méfiance  de  rafcendant 
que  donne  la  renommée,  a  épuré  mon  admiration  :  j"ai  lu^ 
étudié  ,  médité  chaque  chapitre  ,  chaque  obfervation  ;  j’ai 
rapproché  les  idées  dirperfées  ,  j’ai  cherché  à  l’interpréter  par 
les  obfervation  s  qu’il  propofe  pour  modèles  ;  enfin  il  m’a 
beaucoup  plus  arrêté  que  ceux  même  dont  j’ai  adopté  la 
dodrine  falutaire. 

J’ai  dit  que  M.  Levret  regarde  le  diamètre  de  devant  en 
arriéré  du  batfin  comme  le  plus  grand.  Vous  niez  le  fait. 
Vous  difiez  à  l’article  de  Mauriceau ,  Roger  ment  ;  ici  vous 
êtes  aufii  laconique  ,  mais  plus  énergique  ;  mcntiris  impu- 
dentijfime  ;  voilà  le  genre  de  vos  preuves.  Pour  moi  ,  je 
n’en  ai  d’autres  que  de  citer  les  propres  paroles  des  Auteurs. 
JVl.  Levret,  page  15^  de  l’édition  des  accouchements  labo¬ 
rieux  ,  faite  en  1770,  dit  :  w  Je  crois  devoir  avertir  que  j’en- 
39  tends  par  le  petit  diamètre  du  détroit  du  balfin  ,  le  trajet 
33  d’une  ligne  mitoyenne  qui  iroit  d’un  os  ileum  à  l’autre  , 
39  &  par  le  grand  ,  celui  qui  iroit  de  la  fymphife  des  os  pubis 
35  à  l’os  facrum  M.  Levret  afiigne  à  ce  grand  diamètre  fix 
pouces ,  ce  qu’on  peut  lui  défier  de  vérifier  ,  même  fur  un 
baflin  trop  large.  Dans  le  même  volume  à  la  page  ijz 
des  remarques  de  pratique  ,  ce  même  diamètre  efl  regardé 
comme  le  plus  petit  :  dans  fon  Art  des  Accouchements  ,  il 
aifigne  ces  dimentions  plus  juftes  5  il  réimprime  les  accouche¬ 
ments  laborieux  avec  fes  premières  erreurs  ,  fes  principes  con- 
tradidoires  &  fes  manœuvres  qui  en  font  les  conféquenccs. 
J’ai  relevé  tant  d’incertitude  ,  de  contradidion  ,  d’obfcurité  , 
&:  pour  défenfe  vous  oppofez  des  injures  groffieres  :  tels  font 
vos  arguments  ordinaires. 

M.  Levret  s’efl  également  trompé  fur  les  dimentions  de  la 
tête  de  l’enfant  (  Voyez  p.  2,0  Accouch.  lab.  ).  Il  n’a  point 
fait  attention  aux  poficioas  refpedivcs  de  la  matrice  de 
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Tenfant  ^ans  Taccouchement  naturel  5  c’efl:  pourquoi  dépuré 
la  page  jz  jufqn’à  51,  il  combat  Deventer  qu’il  n’a  pas  en¬ 
tendu,  —  L’obliquité  de  la  matrice  lui  paroît  une  erreur  de 
la  nature  5  aulïî  prefcrit-il  alors  de  percer  les  eaux  ,  d'aller 
chercher  les  pieds  5  c’eft  ce  qu’il  appelle  un  coup  de  Maître, 
(Voyez  fa  cinquième  obrervation  )  &  c’eft  ce  que  j’ai  déjà 
Dfûuvé  être  un  coup  bien  dangereux.  —  11  borne  à  tort  la  na¬ 
ture  à  une  feule  marche  p.  311.  —  Celle  qu’il  affigne  eft 
faufie^  &  pour  la  prouver  ,  il  fait  abus  de- géométrie  depuis 
la  p.  15)7  jufqu’à  317  (  Art  des  Accouchem.  ). —  D’après  ranc 
d’erreurs  ,  des  elFets  naturels  (ont  pris  pour  des  caufes  de 
défordre  (  Voy.  Tes  obfervat.  ).  —  On  pourroit  s’arrêter  à 
bien  d’autres  fautes.  — -  Ce  feroit  folie  de  tenter  de  les  ré¬ 
futer  3  il  vaut  mieux  établir  une  bonne  doétrine,  c’effc  la  feule 
réfutation  convenable  :  vous  pafîez  fur  tous  ces  objets  comme 
fur  des  charbons  ardents  ,  &  vous  employez  ridiculement  cinq 
à  iix  pages  en  patos  apologétique  des  inflruments. 

Voyons  enfin  fi  dans  l’examen  des  obfervations  de  M,  Levret, 
j’ai  fait  briller,  comme  vous  le  dites ,  des  talents  défîguratifs. 

Dans  la  première  obfervation  qui ,  comme  les  autres  ,  eft 
préfentée  d’une  maniéré  fort  obfcure ,  j’ai  dit  qu’on  eut  grand 
tort  d’abandonner  pendant  cinq  jours  une  femme  à  des  vives 
douleurs  ,  plus  grand  tort  encore  d’attendre  de  la  nature  , 
après  cinq  jours  ,  des  fecours  qu’elle  ne  pouvoir  donner  y 
le  troifieme  tort  enfin  &  le  fécond  de  M.  Levret  ,  fut  de 
teririner  cet  accouchement  d’une  maniéré  peu  conforme  aux 
réglés  qu’exigeoit  l’Arc.  Vous  niez  toujours  les  faits  confignés 
dans  les  Auteurs.  Vous  dites  p*  55  ,  qu’il  n’y  avoit  que  de 
foibles  douleurs;  &  M.  Levret  p.  ,  dit  :  aa  Le  furlendemaia 
33  les  douleurs  devinrent  fortes  «.  Je  dis  qu’après  cinq  jours  , 
M.  Levret  a  tort  d’attendre  encore.  Vous  répondez  ,  p.  idem  : 
Pouvoir  -  il  appliquer  le  tire  -  tête  avant  d’être  arrivé  ?  Et 
M.  Levret ,  p.  top  ,  en  parlant  de  M.  Sarau  ,  dit  :  ^  Son  avis 
03  fut  d’attendre  un  peu  ,  pour  voir  fi  la  nature  ne  nous  ai- 
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53  deroit  pas:  en  effet,  il  fembloit  qu’il  y  avoit  encore  quel* 
30  que  légère  efpérance  que  cela  pourroit  arriver  ,  parcequc 
33  les  douleurs  le  foiuenoient.  Notre  parti  étant  pris  de  teia- 
30  porifcr  ,  M,.  Sarau  fortit 

Je  laiffe  ces  acceffoires  ,  8c  je  prouve  que  cet  accouchement 
jî’a  point  été  terminé  félon  les  vrais  principes  de  l’Art j  que 
ces  principes  ont  été  inconnus  aux  Chirurgiens  François  appellés 
dans  cette  circonldance  :  je  vais  prouver  enfin  qu’avec  la  con- 
noiflance  des  bonnes  méthodes,  ils  eufîenc  confervé  la  vie  de 
l’enfant  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation.  Portons  ces 
vérités  au  dernier  point  de  démonftration  :  telle  étoit  la  pofî- 
tion  de  l’enfant  ,  félon  M  Levret  p.  109.  30  C’étoit  un  pa- 
3»  riétal  &  non  le  fomraet  de  la  tête  qui  fe  préfentoit  5  elle 
90  s*inclinoit  beaucoup  plus  du  côté  gauche  que  du  côté  droit 
30  de  la  mere  5  elle  étoit  enclavée  dans  le  détroit  des  os  du 
30  badin  ,  la  face  en  deffous  &  un  peu  de  côté.  —  La  tête 
30  appuyoit  fortement  fur  la  tubérofité  de  i’ifchion  gauche  5 
30  elle  ne  touchoit  point  du  côté  droit 

Recherchons  quelle  eft  ici  la  vraie  caufe  de  l’obftacle  , 
pour  mieux  faire  fentir  la  faudeté  &  le  danger  de  toutes  les 
manœuvres  &  de  tous  les  raifonnements  donc  on  s’ed:  fervi  en 
une  circonftance  qui  fe  préfente  fréquemment  au  détriment  des 
meres  &  des  enfants. 

La  tête  de  l’enfant  peut  prendre  différentes  podtions  pouc 
franchir  le  badin  ;  mais  dans  toutes  ces  podtions  ,  l’accouche¬ 
ment  ne  fe  termine  pas  avec  la  même  facilité.  La  plus  aifée  , 
que  j’établis  la  première  ,  eft  celle  où  le  derrière  de  la  tête  de 
l’enfant ,  c’eft  -  à  -  dire  l’occiput  ,  répond  antérieurement  au 
côté  gauche  de  fa  mere  ,  le  corps  aind  que  la  matrice  étant 
inclinés  à  droite.  —  Cette  première  pofition  eft  celle  qui  fe 
préfente  le  plus  ordinairement.  Dans  celle  que  je  regarde 
comme  la  fécondé  ,  Tocciput  de  l’enfant  répond  au  côté  droit  de 
la  mere.  — Cecte  podtioa  moins  fréquente  que  la  première ,  eft 
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toujours  plus  îaborieuTe  :  on  peut  en  donner  une  foule  ds 
raifons  que  je  développerai  dans  ma  fécondé  partie. 

La  tête  fe  meut  fur  la  colonne  épiniere  comme  fur  un  pivot  ^ 
Sc  fa  fortie  du  bafîîn  peut  être  juftement  comparée  ,  d’après 
Hippocrate  ,  à  une  olive  renfermée  dans  un  flacon  à  col  étroit  5 
elle  ne  peut  franchir  l’ouverture  qu’autaiit  quelle  préfente 
l’une  ou  l’autre  extrémité  de  fon  grand  diamètre  ,  jamais  elle 
ne  fortira  ,  fi  elle  fe  préfente  en  travers  :  or,  c’efl:  ce  qui 
arrive  fou  vent  dans  notre  fécondé  pofîtion  ,  &  c’eft  ce  qui 
eft  arrivé  ici.  Les  forces  de  ia  matrice  doivent  fe  diriger  du 
fond  de  ce  vifcerc  fur  toute  la  colonne  épiniere  de  l’enfant ,  8c 
de  là  vers  l’occiput  qui  dans  la  première  pofîtion  plonge  dans 
le  bafîin  du  côté  gauche  tandis  que  le  fond  de  la  matrice 
eft  à  droite  ;  &  dans  la  fécondé  plonge  du  côté  droit  tan¬ 
dis  que  le  fond  de  la  matrice  répond  au  côté  gauche. 

Dans  la  fécondé  pofîtion  la  direédion  des  forces  de  gauche 
à  droite  n’efî:  pas  aufîi  franche  que  dans  la  première  pofîtion 
de  droite  à  gauche  ;  aufîi  arrive- r- il  fou  vent  dans  cette  fé¬ 
condé  pofîtion  ,  que  les  forces  fe  dirigeant  mal  ,  c’efl;*à-dire 
de  droite  à  gauche  ,  elles  font  defeendre  le  front  à  gauche 
au  lieu  de  l’occiput  à  droite  ;  alors  le  front  s’arrête  fur  la  tu- 
bérofîté  de  i’ifchion  du  côté  gauche  ,  &  le  grand  diamètre 
de  ia  tête  eid  en  travers  dans  le  baffîn.  Smellie  reconnut  cette 
erreur  de  la  nature  5  il  relevoit  la  face  vers  laquelle  les  efforts 
fe  poi’toient ,  à  ce  moyen  l’occiput  s’abaifîoit  ,  les  forces  ve- 
noient  s’y  diriger  ,  &  la  tête  fianchilfoit  le  bafîin. 

La  méthode  qu’a  employée  M.  LeVrer  pour  dégager  la  tête  , 
efd  bien  différente  ;  elle  efd  dangereufe  ,  8c  quelquefois  même 
elle  fera  impraticable.  Voici  de  quelle  manière  cet  Accoucheur 
fît  le  dégagement. 

DO  Ce  fut  ,  nous  apprend -il  p.  ny  j  en  faifant  décrire  au 
DD  vifage  une  grande  portion  de  cercle  dont  l’angle  des  os 
M  pubis  peut  être  confîdéré  comme  centre  ,  &  la  courbure 
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93  de  l’os  facrum ,  celle  du  coccyx  ,  comme  circonférence  ;  en 
w  forte  que  pendant  que  le  vifage  de  l’enfant  fait  tout  ce 
33  chemin ,  le  derrière  de  fa  tête  en  fait  fi  peu  ,  qu’on  pourroit 
33  prefque  la  regarder  comme  immobile  fous  l’arcade  des  oS 
33  pubis  Je  dis  que  ce  dégagement  efi:  mal  vu  j  qu’à  ce 
moyen  on  fait  fortir  l’olive  en  travers  ,  Sc  que  s’il  a  réuffi. 
dans  cette  circonftance  ,  c’ell:  que  le  baffm  étoit  très  grand  , 
&  que  fur  des  grands  ballins  des  mauvaifes  manœuvres  peu¬ 
vent  être  quelquefois  exécutées.  Je  dis  que  c’eH  à  tort  qu’oa 
propofe  cette  maniéré  d’opérer  pour  modèle  ,  parceque  dans 
un  baflin  qui  n’aura  que  de  juftes  proportions ,  elle  fera  im» 
podible ,  &  dès-lors  on  ira  toujours  en  multipliant  les  diffi¬ 
cultés  ,  les  cruautés ,  comme  il  eft  arrivé  dans  la  troifiemc 
cbfervation  du  même  Auteur  que  nous  verrons  bientôt. 

M,  Levret  s’égare  bien  davantage  dans  la  recherche  des 
caufes.  Il  falloit  s’attacher  aux  grandeurs  de  la  tête  ôc  du 
balfin  ,  aux  proportions  ,  aux  dimentions  :  ici  cet  Auteur  s’en 
prend  à  l’attache  du  placenta.  J’ai  vu  le  placenta  à  droite  8c 
à  gauche  ,  &  les  enfants  font  venus  hejureufement  au  monde  : 
M,  Levret  en  a  la  preuve  lui-même  dans  fa  vingt  -  feptieme 
obfervation  :  dans  fa  troifîeme  ,  la  pofition  eft  la  même  que 
celle  que  nous  examinons  ,  l’oblfacle  doit  être  le  même  :  pour¬ 
quoi  donc  change-t-il  d’opinion  ,  ôc  recourt-il  à  l’enclavement 
des  épaules  ? 

Quand  la  tête  defeend  par  la  face  ,  elle  préfente  trop  d’éten¬ 
due  dans  le  badin  ,  il  ne  s’agit  que  de  la  relever  pour  faire 
préfenter  l’occiput  qui  efl:  l’extrémité  de  fon  grand  diamètre  t 
Smellie  a  eu  le  plus  grand  fuccès  de  cette  méthode  :  j’ofe  ici 
joindre  mes  expériences  aux  fîennes  ,  il  eft  impofiible  de 
prouver  que  la  manœuvre  que  j’indique  ne  foit  pas  la  meil¬ 
leure,  8c  même  la  feule  capable  de  conferver  la  vie  à  la  mere 
&  à  l’enfant. 

Je  n’ai  donc  pas  eu  tort  de  dire  que  ni  M.  Levret ,  ni  les  cé¬ 
lébrés  Accoucheurs  François  appeliés  dans  cette  circonftance  , 


n*ont  âpperçu  ni  la  vraie  caufe  du  défordre  ni  la  maniéré  facile 
d’y  remédier  j  qu’ils  ont  été  fort  embarraiTés  par  ce  défaut  de 
connoiffance 5  que  s’ils  euffent  poiTédé  l’Art,  il  n’en  eût  pas 
coûté  la  vie  à  tant  d’enfants  &  fouvent  à  des  meres  5  celui 
qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  n’eût  pas  péri  ,  &  la 
femme  n’eût  pas  été  plulieurs  jours  à  ne  pouvoir  uriner  qu’avec 
le  fecours  de  la  fonde  ,  ainli  que  nous  l’apprend  le  même 
Auteur  ,  p.  ixr. 

.  Dans  la  fécondé  obfervation  ,  la  poûtion  de  l’enfant  efi:  la 
meme  ,  l’obftacle  eft  également  le  même.  M.  Levret ,  p.  y 
dit  :  35  La  face  étoit  en  delîous ,  un  peu  de  côté  j  le  pariétal 
03  gauche  étoit  appuyé  fur  la  tubérofité  de  l’ifchion  gauche 
03  de  la  mere  ,  &  ne  touchoit  point  du  tout  à  la  tubéronté 
33  de  l’ifchion  droit  M.  Levret  pendant  l’intervalle  de  deux 
douleurs  tenta  de  redrefTer  la  tête.  J’ai  ofé  interpréter  cet  Au¬ 
teur  ,  en  difant  qu’il  s’y  prit  fans  doute  comme  Mauriceau 
qui  vouloir  faire  préfenter  le  milieu  du  fommet  fur  le  milieu 
de  l’ouverture  du  balîin  :  manœuvre  inutile  ,  puifqu’elle  laiife 
toujours  l’olive  en  travers.  La  manœuvre  de  M.  Levret  que 
vous  ne  nous  dévoilez  point  ,  n’a  aucun  fuccès.  Les  douleurs 
étant  vives  ,  comme  il  arrive  toujours  dans  cette  polition  ,  il 
furvint  une  hémorragie.  M.  Levret  nous  dit  ;  33  Elle  dura  en- 
33  viron  deux  heures  ,  pendant  lequel  temps  la  fem.me  perdit 
33  du  fang  conûdérablement  fans  en  paroître  plus  foible  5  ce- 
33  pendant  au  bout  de  ce  temps  ,  il  lui  prit  une  petite  foi- 
33  bleffc  :  je  crus  devoir  profiter  de  ce  moment ,  oii  tout  étoit 
33  en  relâche  ,  pour  faire  quelque  tentative.  J’introduiûs  une 
33  main  pardefTous  la  tête  ,  6c  une  douleur  vive  fuccédant  à 
33  cette  introduédion  ,  procura  l’ifTue  de  la  tête  hors  de  la 
33  vulve 

'Pourquoi ,  au  rifque  de  faire  périr  cette  femme  >  la  laif- 
fer  pendant  deux  heures  en  hémorragie  ,  6c  ne  chercher  à  la 
recourir  que  lorfqu’on  voit  des  foiblelTes  ?  J’ai  dit  que  M. 
Levret  en  introduifant  h  main  pardefTous  la  tête,  releva  la 

face 
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fâce  J  abaifTa  l’occiput  ,  &  que  la  tête  étant  bien  pîàcéé  ^ 
les  efforts  de  la  matrice  remportèrent  fur  fes  vues.  Je  lu{ 
ai  fuppofé  une  intention  très  laifonnable  j  en  lui  doilnâiic 
celle  d’aller  chercher  les  pieds  ;  car  il  ne  cherchoit  pas  à  rele-» 
ver  la  face  &  faire  defeendre  l’occiput ,  puifque  ,  comme  on 
l’a  vu  dans  l’obfervation  précédente  ,  il  abaiffe  de  plus  en 
plus  la  tête  de  l’enfant  pour  lui  faire  parcourir  la  courbure  d® 
l’os  facrum  &  du  coxis  (  Voy.  p.  ii^.  ).  Si  M.  Levret  s’étoie 
propofé  d’exécuter  cette  manœuvre  ,  pourquoi  celle  qu’il  mit 
en  ufage  avant  l’hémoragie  n’eut  -  elle  pas  le  même  fuccès  5 
pourquoi  dans  la  fuite  de  fa  pratique  n’opéra-t-il  pas  de  la 
même  maniéré ,  plutôt  que  de  lailfer  percer  le  crâne  &  vuider 
le  cerveau  d’une  tête  bien  proportionnée  fur  un  baflîn  bien  fait, 

(  V.  3^®  obferv.  ).  n’ai  donc  pas  eu  tort  de  dire  que  cette 

terminaifon  fut  inopinée  pour  M.  Levret ,  &  que  s’il  fe  fût 
rendu  compte  du  méchanifme  par  lequel  elle  s’eft  opérée, 
il  eût  reéfifîé  les  principes  &  les  erreurs  qu’il  établit  ;  que 
les  événements  euffent  toujours  été  aufîi  heureux  qu’ils  le 
furent  ici  3  qu’enfîn  cette  obfervation  confirme  elle  -  même 
la  vérité  des  principes  (impies  que  j’ai  adoptés  &  dévelop¬ 
pés.  —  Cette  foibieffe  ,  fuite  de  l’hémorragie  ,  fut  donc 
heureufe  pour  la  mere  &  pour  l’enfant  ,  autrement  on  eue 
attendu  de  la  nature  des  fecours  qu’elle  ne  pouvoir  donner, 
on  eût  laifTé  long-temps  fouffrir  la  mere  ,  &  après  la  mort 
de  l’enfant  on  eût  été  obligé  d’employer  des  inftruments  , 
tandis  que  la  main  feule  a  rétabli  tout  dans  l’ordre  &  con- 
fervé  deux  êtres  à  la  fois. 

M.  Levret  en  une  autre  partie  de  Ton  ouvrage  intitulé:  Ca^/è 
des  Accoüch.  lah,  ,  dit  p.  3.  >3  Jai  afiifté,  il  y  a  nombre  d’an- 
M  nées ,  à  un  accouchement  laborieux  qui  embarrafla  beau- 
55  coup  de  perfonnes  très  habiles  :  la  tête  de  l’enfant  fe  préfen- 
«  toit  la  première  3  elle  étoit  parvenue  dans  le  vagin  avec  afTcï^ 
«I  de  facilité  3  on  fut  cependant  obligé  de  terminer  cet  accoa* 
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'5^  chement  par  les  moyens  extrêmes  :  on  fut  fort  furpris  de 
»  cette  difSculté  <]u’aucune  circonftance  ne  parut  capable  J’a- 
35  voir  occafionné  ;  car  la  tête  &  le  corps  de  l’enfant  étoient 
35  aulTi  bien  difpofés  que  les  os  du  balîin  de  la  mere.  Un  des 
33  confulants  avoua  que  ce  n’étoit  point  le  premier  exemple 
35  qu’il  eut  d’un  pareil  cas ,  &  tous  convinrent  qu’il  y  avoit 
33  dans  ce  travail  quelque  cliofe  d’extraordinaire  qui  n’étoit 
33  point  connu,  je  me  promis  des  ce  moment  d’examiner 
33  fcrupuleufement  ce  phénomène  à  la  première  occafîon 
— ^-Terniiner  un  accouchement  par  des  moyens  extrêmes,  le 
balfin  étant  bien  conformé  8c  la  tête  bien  proportionnée  ? 
Quelle  proportion  !  On  verra  dans  la  troilîeme  obfervation 
quels  font  ces  moyens  extrêmes. 

J’ai  dit  que  ce  qui  a  paru  lî  incompréhenfible  à  ces  Accou¬ 
cheurs  n’eût  pas  paru  tel  à  Smellie.  M.  le  Critique  me  demande 
comment  je  le  fuis  :  je  vais  le  lui  dire.  — —  Les  obflacles  font  ici 
les  mêmes  que  les  précédents.  Les  Anciens  que  M.  l’Etudiant 
appelle  des  radoteurs ,  favoient  bien  qu’il  ne  fuffifoit  pas  qu’une 
tête  fe  préfentât  fur  le  balîin  pour  qu’elle  pût  le  franchir  ,  mais 
qu’elle  devoit  encore  fe  préfenter  en  une  bonne  polîtion  3  c’eft: 
ce  qu’on  peut  prouver  d’après  Hippocrate  &  Paul  d’Ægine. 
Smellie  a  fait  revivre  ce  principe  >  &  a  mieux  développé  que 
fes  prédécelTeurs  le  méchanifme  par  lequel  la  tête  franchif- 
foit  cette  cavité  en  s’avançant  par  une  des  extrémités  de  fon 
grand  diamètre  :  il  ne  s’arrêtoit  point ,  lorfqu’elle  étoit  en  tra¬ 
vers  ,  à  des  attaches  latérales  de  placenta  ,  à  l’enclavement  ima¬ 
ginaires  des  épaules  3  rebuté  de  ces  faux  raifonnements  qui  ne 
menoient  pas  à  réfoudre  l’obllacle,  il  s’attachoic  aux  dimentions, 

&  ayant  reconnu  que  tout  le  défordre  vient  dans  les  circonf-' 
tances  que  nous  avons  examinées  de  ce  que  les  grandeurs  ne 
font  plus  en  un  rapport  mutuel ,  il  terminoit  conformément 
au  vœu  de  la  nature  ,  en  rétablilTant  la  correfpondance  entre 
la  tête  8c  le  balfin.  L’Arc  dans  fes  mains  eut  alors  le  précieux. 
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avantage  cîe  vcnit  fîmple ,  facile ,  &  de  conferver  deux  êtres 
à  la  fois. 

Dans  la  fécondé  obfervation  de  la  fécondé  partie  des  accou¬ 
chements  laborieux,  une  Sage-Femme  efl:  appellée  au  début 
du  travail  :  l’enfant  étoit  placé  favorablement  :  l’occiput  ré- 
pondoit  au  côté  gauche  antérieur  de  la  mere  j  le  cordon  om¬ 
bilical  étant  defeendu  après  l’écoulement  des  eaux  ,  la  Sage- 
Femme  avoit  tenté  de  le  reporter  dans  la  matrice  ;  mais  par  ces 
mêmes  tentatives  elle  avoit  relevé  l’occiput  qui  étoit  à  gau¬ 
che  ,  &:  le  front  étoit  venu  fe  porter  à  droite  fur  la  tubérolîté 
de  l’ifchion,  ==11  falloir  relever  la  face  &  abailTer  l’occiput,  & 
i  tout  étoit  dans  l’ordre.  — N’eft-ce  pas  ici  le  même  obftacle 
que  dans  les  obfervations  précédentes  ,  avec  cette  différence 
qu’il  fe  palTe  ici  à  gauche  ce  qui  s’efi:  palTé  à  droite  5  avec 
cette  différence  encore  que  le  défordre  dans  les  autres  cas  venoit 
de  la  nature  ?  Ici  il  n’eft  le  plus  fouvent  produit  que  par 
l’impéritie  :  aufîî  eft-ce  la  Sage-Femme  qui  a  caufé  le  trou¬ 
ble.  Un  inftant  après  l’arrivée  de  M.  Levret ,  la  femme 
mourut  :  cet  Accoucheur  fait  l’opération  Céfarienne  5  il  trouve 
les  épaules  audeffus  du  détroit  fupérieur  ,  &  les  aceufe  d’avoir 
caufé  la  mort  de  cette  infortunée  &  de  fon  enfant.  Mais  oii 
M.  Levret  vouloir  -  il  donc  que  ces  épaules  fulfent  fîtuées  ? 
Ne  voilà  -  t  »  il  pas  toujours  le  même  obflacle  ?  La  face 
defeendue  ,  cet  Accoucheur  ne  s’attache  aucunement  aux  di- 
mentions  de  la  tête  ,  à  celles  du  badin  ,  au  défaut  de  rap¬ 
port  entre  ces  dimentions  :  peu  certain  même  de  l’enclave¬ 
ment  des  épaules  ,  il  dit  p.  7  :  «  La  difficulté  de  cet  accou- 
93  chement  eft  venue  de  la  fîtuation  latérale  &  oblique  du 
09  corps  de  l’enfant  ;  Sc  c’eft  cette  fîtuation  que  je  regarde 
3»  comme  la  caufe  la  moins  connue  des  accouchements  la- 
»  borieux  «. 

M.  Levret  n’y  penfe  pas  :  cette  fîtuation  eft  des  plus  natu¬ 
relles  ;  le  fond  de  la  matrice  fitué  à  droite ,  portoit  fés  efforts 
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le  long  de  la  colonne  epiniere  vers  l’occipui  qui  éroit  à  gauclic. 
L’obftacle  ,  encore  une  fois  ,  eft  venu  de  ce  que  la  Sage- 
Femme  en  Voulant  reporter  le  cordon  dans  la  matrice  ,  a 
relevé  du  côté  gauche  l’occiput  vers  lequel  les  efforts  fe 
dirigeoient  5  les  forces  alors  fe  font  portées  à  l’autre  extré-» 
mité  du  grand  diamètre  ,  &  ont  fait  plonger  la  face  ;  lô 
front  s’efl:  arrêté  fur  la  tubétoffté  de  l’ifchion  ,  &  l’olive 
placée  en  travers  n’a  pu  franchir  l’ouverture.  Vous  répondez 
à  de  femblables  raifons  ?  «  C’eft  en  déraifonnant  de  cette 
m  force  qu’on  veut  fe  donner  pour  un  aigle  ^c,  Glilïoî^s  fur 
les  inepties  j  jaiffbns  les  méchancetés  :  voilà  le  genre  ordi¬ 
naire  de  vos  preuves. 

Voyons  la  troifieme  obfervation.  Je  ne  porterai  pas  plus  loin 
îa  juftification  de  mon  examen  &  de  mon  jugement,  n  L’en- 
s>3  fant ,  dit  M.  Levret  p.  8  ,  avoit  le  vifage  tourné  vers  1^ 
.  côté  droit  de  la  mere.  On  penfa  d’abord  que  la  difficulté 
33  venoit  du  volume  extraordinaire  des  épaules  :  on  fe  fervic 
33  du  forceps.  —  Ce  moyen  n’avança  rien  5  la  rélîftance  étant 
©3  fupérieure  à  leurs  efforts ,  on  abandonna  ce  moyen  auxi- 
33  liaire,  étant  trop  prudent  pour  rifquer  Tarrachement  de  la 
33  tête.  — “  On  délibéra  alors  fur  le  parti  qu’on  prendroit  ; 
^  mon  avis  fut  qu’on  tâchât  de  faifir  une  des  épaules  de 
30  l’enfant  ,  &:  de  la  tirer  de  côté  en  le  repouflant  dans  la 
9»  matrice  5  maijS  les  Ccnfultants  jugeant  que  l’enfant  étoit 
33  mort ,  crurent  qu’il  étoit  plus  à  propos  d’employer  les  der- 
39  niers  fecours  par  la  voie  des  crochets.  Celui  qui  n’avoiç 
33  pas  encore  travaillé  à  ce  laborieux  accouchement  ,  vuida  la 
33  tête ,  &  porta  enfuite  fa  main  fur  une  des  épaules  de  l’en- 
î»a  fant,  qu’il  repouffa  un  peu  Cette  tentative  lui  réufliffant  , 
il  s’apperçut  que  le  corps  defeendoit.  33  On  reconnut  que  cet 
93  enfant  qui  étoit  à  terme ,  étoit  d’un  volume  naturel  5  que 
33  toutes  les  parties  de  fon  corps  étoient  bien  conformées  5  8c 
n  la  main  qu’on  porta  dans  la  matrice  de  cette  femme  pour 


53  ju^er  êe  la  vraie  caufe  de  cet  accouchement  pénible ,  ota 
aa  les  foupçons  qu’on  avoit  d’abord  eus  fur  fa  conformation  «, 

M  Ce  fait  préfente  diverfes  circonftances  utiles  que  d’autres 
35  obfervations  achèveront  de  confirmer  «, 

Toujours  le  meme  obftacle  ,  la  face  defeend  la  première  : 
fl  la  tête  n’a  pas  franchi  avec  l’inftrument  ,  comme  dans  la 
première  obfervation ,  c’eft  qu’on  opéré  ilà  comme  dans  cette 
première  obfervation  oii  le  bafîîn  étoit  large ,  tandis  que  ce¬ 
lui-ci  n’a  que  l’étendue  néceffaire  pour  laifTer  pafTer  la  tête 
convenablement  placée.  --  On  croit  que  l’iiiftiument  ne  réufïit 
pas ,  pareeque  les  épaules  font  enclavées.  Cette  opinion  efl: , 
comme  on  voit,  le  fruit  des  obfervations  faites  fur  le  cada¬ 
vre  de  la  femme  fur  laquelle  on  a  pratiqué  l’opération  Cé- 
fa rien  ne. 

Ici  on  ne  parle  plus  de  l’attache  latérale  du  placenta  , 
comme  dans  la  première  obfervation  5  on  s’en  prend  aux 
épaules.  Mais,  indépendamment  de  ce  que  le  diamètre  des 
épaules  ne  peut  s’enclaver  fur  le  détroit  fupérieur  du  bafTin  , 
j’ai  démontré  que  du  fommet  de  la  tête  aux  épaules  ,  il  y 
a  près  de  fîx  pouces  de  diflance  ,  Sc  que  le  bafîîn  n’ayant 
pas  cette  profondeur  ,  cet  enclavement  eft  imaginaire.  Pour 
réponfe  ,  vous  me  dites  p.  54  :  33  II  n’y  a  pas  de  géométrie 
a»  qui  fafîe  ,  quand  l’expérience  prononce  Mais  c’eft  votre 
faulfe  expérience  que  je  combas.  Puis  à  la  p.  55  vous  ofez 
afïigner  huit  pouces  de  profondeur  au  bafîîn.  Vous  ne  craignez 
point  le  ridicule  ?  vous  ne  rougiffez  d’aucune  allégation  ?  —  Si 
on  eût  employé  le  forceps  autrement  qu’on  ne  l’a  fait  dans  la 
première  obfervation  ,  on  eût  affurement  réuflî.  Il  falloit  au 
lieu  de  faire  faire  ce  grand  contour  à  la  face  ,  abaiffer  l’occiput 
Sc  le  dégager  fous  la  fymphife  ,  ce  qui  eft  tout  oppofé  au 
précepte  imprimé. 

Oiî  donc  a  traîné  toute  la  fauffe  théorie  &  toutes  les  ma- 
aœuvres  que  je  condamne  ici  ?  à  percer  le  crâne  d’un  enfant 


(l*un  volume  naturel  qui  fe  préfentoit  fur  itii  baffin  bîefô 
conformé. 

Et  Ton  propofe  cette  obfervation  comme  préfentant  diverfes 
circonftances  utiles  ?  Je  la  préfente  mol  pour  infpirer  l’hor¬ 
reur  des  manœuvres  qu’ici  l’on  établit.  —  A  la  fuite  de  cette 
obfervation ,  M.  Levret  joint  une  foule  de  femblable?  exem¬ 
ples  oii  les  meres  Sc  les  enfants  ont  été  vidiraes.  J’ai  tenté 
de  profcrire  ces  autorités  dangereufes. 

Je  crois  avoir  alTez  prouvé  qu’on  a  augmenté  les  obftacles 
au  lieu  de  les  vaincre.  On  s’eft  obftiné  à  arracher  l’olive 
placée  en  travers  ;  on  n’a  eu  nulle  idée  du  méchanifmc  de 
la  matrice  ,  de  fon  érétifme  ,  de  fbn  engorgement  ,  de  fes 
contradions  vraies  &  faulTes.  Il  fembloit  que  l’Art  des  accou- 
chemenrs  étoit  le  nec  plus  ultra  de  l’efprit  humain  :  tout  étoit 
ici  raonftrueux. 

Quand  j’ai  dit  que  l’Art  bien  développé  conferveroit  tou- 
|ours  la  vie  des  meres;  que  cet  Art  efi:  fî  fimple  ,  qu’on  ne 
pourra  pas  croire  qu’on  aie  été  chercher  fî  loin  ce  qui  eft 
fi  près  5  c’eft  que  je  développerai  toutes  ces  vérités.  — par-là 
|e  mettrai  en  évidence  votre  ignorance ,  vos  menfonges  :  vous 
aurez  beau  à  meuter  la  ruche  j  me  faire  pourfuivre  par  un 
elTcin  d’infedes  ,  la  vérité  n’en  fera  pas  moins  démontrée  > 
vous  pourrez  l’obfcurcir  :  j’ai  prévu  les  obftacles  ,  les  con- 
tradidions  ;  mais  enfin  elle  triomphera  tôt  ou  tard  de  vos 
outrages  &  de  vos  calomnies  ,  &  les  éleves  qui  m’ont  entendu 
&  qui  m’ont  compris  ,  m’aideront  à  la  promulgcr  ;  vos  efforts 
fe  briferont ,  &  il  ne  vous  reftera  que  de  l’impuifTance  &  de 
îa  méchanceté, 

Smellie  5  Vifeher  ,  Van  de  Pol  &  autres  ont  preferit  dans 
tous  les  accouchements  od  l’occiput  de  l’enfant  eft  fitué  an¬ 
térieurement  ,  de  faire  plonger  l’occiput  pour  le  dégager  fous 
îa  fymphife  du  pubis  D’après  ce  principe  faîutaire  ,  qui  fut 
celui  de  Ronhouifen  ,  M,  Camper  renverfe  les  idées  reçues  doirc 


[2-3] 

l’expérience  a  prouvé  des  milliers  de  fois  la  vérité.  Il  veut  qu’oa 
applique  le  levier  à  l’autre  extrémité  du  grand  diamètre  de  îa 
tcte  ,  c’eft-à-dire.  fur  la  mâchoire,  pour  faire  parcourir  à  la 
face  un  cercle  femblable  à  celui  que  M.  Levrec  lui  a  fait 
parcourir  dans  fa  première  obfervation.  Il  divague  dans  fes 
idées  5  il  ne  donne  aucune  preuve  de  fa  doélrine  5  il  ne  part 
point  d’après  des  dimentions  ,  &  même  il  rapporte  dans  fou 
Mémoire  des  obfervations  qui»  prouvent  contre  fes  propres 
principes.  Ce  Mémoire ,  peu  digne  de  la  réputation  qu’à  tant 
d^autres  titres  M.  Camper  a  jugement  méritée,  ell:  dangereux, 
&  par  l’autorité  de  fon  Auteur  &  parcequ’Ü  efl:  inféré  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie.  Le  Critique  me 
dit  que  je  ne  blâme  M.  Camper  que  pareequ’il  eft  aifocié 
à  cette  Académie  :  voilà  toujours  le  genre  de  fes  preuves. 
Enfin  M.  Camper  n’alléguant  aucune  bonne  raifon  ,  a  recours 
à  l’approbation  des  autres.  Il  fe  congratule  de  celle  de 
M.  Tizing  ,  Accoucheur  de  la  Princeffe  d’Orange.  Mais  M. 
Tizing  a  écrit  formellement  à  M.Tronchin,  qu®il  défapprou-» 
voit  la  doétrine  confignée  dans  ce  Mémoire  5  il  prie  même 
M.Tronchin  de  communiquer  à  l’Académie  fon  défaveu.  Le 
jour  ou  vous  portez  en  triomphe  votre  Libelle  diffamatoire 
aux  écoles  de  Chirurgie  ,  ce  jour-même  qui  étoit  le  z  j  Avril , 
où  vous  m’injuriez  fur  ce  que  j’ai  dit  de  M.  Camper  ,  M.  Louis 
lit  en  pleine  affemblée  la  lettre  de  M.  Tizing  que  M.  Tron-r 
chin  lui  avoir  remife:  il  eft  arrêté  qu’on  révifera  ce  Mémoire, 
&  néanmoins  la  piètre  brochure  n’en  a  pas  moins  été  fon. 
chemin  par  le  monde. 

Voilà  le  dernier  trait  enfin  que  je  vais  cirer  de  votre  in¬ 
tégrité  &  de  votre  charité  :  il  met  le  comble  à  tous  les  au- 
'tres.  Quand  je  blâme  le  génie  inftrumenrant  d’Albucafis  ,  vous 
ofez  dire  p.  17  :  Si  ces  deux  bonnes  gens  que  vous  traitez 
33  en  arabes  paroiffoient ,  comment  qualifieroient-ils  les  raa- 
«s  nœuyres  inconfidéréss  3c  meurtrières  qui  ont  conduit  au 
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33  tombeau  cette  infortunée  Fruitière  de  la  rue  Zacharie  avec 
»  Ton  enfant  ?  A  plufieurs  reprifes  ,  vous  lui  avez  plongé  le 
3ï  poignard  dans  le  fein.  Vous  voulûtes  vous  fervir  du  for- 
39  ceps,  cet  inftrument  fut  meurtrier  dans  vos  mains  :  c’eft 
33  ropiniâtreté  que  vous  eûtes  dans  cette  opération  qui  eft  fé- 
33 .  roce  5  c’eft  vous  qui  êtes  un  arabe 
Quoi  ,  fi  jeune  encore ,  vous  connoiflez  Fart  de  tramer  de 
fcmblables  noirceurs  !  Avez  vefus  cru  ,  en  multipliant  les  atro* 
cités  ,  me  jetter  dans  l’irapoflîbilité  de  me  JulHfier  î  &  l’Aca¬ 
démie  de  Chirurgie  auroit  autorifé  une  calomnie  aufïl  noire  î 
elle  qui  renferme  dans  fon  fein  les  auteurs  innocents  de  cet  évé¬ 
nement  défaftreux.  Non  je  ne  le  croirai  jamais. 

Un  jour  de  fête  de  l’été  dernier ,  je  fus  appelié  rue  Zacha¬ 
rie  ,  à  trois  heures  après  midi ,  chez  une  Fruitière  qui ,  depuis 
Je  matin  ,  étoic  dans  les  douleurs  de  l’enfantement.  Après  m’être 
alTuré  de  l’état  du  travail  8c  de  la  forme  du  baffin ,  après  avoir 
communiqué  mes  remarques  à  un  Eleve  qui  m’accompagnoit , 
j’annonce  que  le  bafïin  eft  fort  étroit ,  que  la  tête  eft  trop  volu- 
mineufe  pour  qu’elle  puilfe  le  franchir.  Le  mari  me  préfente  un 
enfant  de  fa  femme  ;  mais  il  m’avoue  en  même-temps  que  dans 
fes  deux  derniers  accouchements  à  Ca'én,  il  a  fallu  faire  des  fa- 
crifices.  Je  fais  faigner  la  malade  j  je  reviens  le  foir  fur  les  onze 
heures  avec  M.  Jalan  qui ,  en  mon  abfence  ,  préfidoit  aux  Ac¬ 
couchements  qui  fe  faifoient  à  mon  amphithéâtre  ;  fur  les  fix 
lieures  du  matin  ,  les  douleurs  étant  très  vives  fans  que  la 
tête  le  plus  convenablement  placée,  c’eft- à -dire  l’occiput  à 
gauche ,  avançât  aucunement ,  je  me  déterminai  à  aller  cher¬ 
cher  les  pieds ,  erpéranc  que  la  tête  bien  placée  ,  les  forces 
bien  dirigées ,  je  pourrois  lui  faire  franchir  le  baffin  :  j’ame¬ 
nai  les  pieds  à  l’orifice  de  la  matrice  j  mais  il  ne  me  fut  pas 
poffible  de  faire  rouler  le  corps  dans  la  cavité  de  cet  organe  : 
je  n’aurois  pu  y  parvenir  qu’en  employant  beaucoup  d’efforts  5 
mais  ils  euffent  eu  des  fuites  funeftes.  Toute  tentative  de  ce  genre 
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